
Lundi 28 juin, 10 h. L’alarme se
déclenche dans un magasin du
Mans. Un homme s’enfuit sans pas-
ser à la caisse, le panier rempli de
vêtements et de chaussures. Une
vendeuse poursuit le voleur, qui est
appréhendé un peu plus loin par la
police. Montant du préjudice : 161 €.

Ce vendredi, on retrouve le tout jeu-
ne quadragénaire dans le box des
accusés du tribunal correctionnel. Il
dit avoir volé, faute d’argent. « Il faut
bien que je mange et que je fume. Le
loyer, la mutuelle, le téléphone, ça
coûte cher », lance le prévenu, déjà
condamné à dix-huit reprises par le
passé.

Mais très vite, sa responsabilité
pénale interroge. L’homme, fumeur
régulier de cannabis, est suivi pour
des troubles psychiatriques à l’Éta-
blissement public de santé mentale
(EPSM) d’Allonnes. « Il entend des
voix qui lui ordonnent de frapper et
de voler », souligne le président, Loïc
Waroux.

Le tribunal, suivant les réquisitions
du parquet, le déclare irresponsable
pénalement : « Les troubles psychi-
ques ont alterné son discernement
au moment des faits. »

Avant un probable internement, le
prévenu a rejoint la maison d’arrêt, où
il purge déjà une peine de prison.

Le voleur de vêtements déclaré irresponsable pénalement

« J’avais tellement bu, je ne me rap-
pelle pas de la soirée. » Dans le box
des accusés du tribunal correctionnel
du Mans, le prévenu peine à rassem-
bler ses souvenirs, ce vendredi.

Dans la nuit de mardi à mercredi,
l’homme âgé de 25 ans s’est offert
une virée au sein du lycée Marguerite-
Yourcenar, au Mans.

L’intrus, qui avait descendu « trois
bouteilles de vodka » avec une con-
naissance, est retrouvé par les poli-
ciers en possession de deux ordina-
teurs portables. Au préalable, sept
portes ont été défoncées à coups de
pied, pour un préjudice estimé entre
« 5 000 et 10 000 € » par l’établisse-
ment.

Pourquoi ce larcin ? « Sûrement
parce que j’avais besoin de sous »,
se hasarde l’intéressé, un brin fatalis-
te.

Malgré les dix mentions pour vols
inscrites au casier judiciaire de son
client, Me Agathe Gereau plaide pour
une peine avec un régime de semi-li-
berté. Elle s’inquiète de l’état de santé
du jeune homme, « mal entendant »
et « cassé de partout » : « Je ne suis
pas sûre qu’il ait accès à tous les
médicaments dont il a besoin à la
maison d’arrêt. »

Peine perdue. Son client a été con-
damné à une peine de quinze mois
de prison, dont six avec sursis. Il a été
incarcéré à l’issue de l’audience.

Vol d’ordinateurs dans un lycée : quinze mois de prison

La ministre Amélie de Montchalin, en
charge de la Transformation et de la
fonction publique, poursuit son tour
de France de l’exécution des réfor-
mes du gouvernement. Ce vendredi,
elle était au Mans en début de mati-
née, avant de poursuivre sa visite à
Allonnes.

La visite a commencé à 9 h 45, sur
le chantier de la crèche multi-accueil
située dans le quartier des Sablons,
au Mans. Celle-ci répondra à deux
besoins : faciliter l’insertion profes-
sionnelle des familles monoparenta-
les, en permettant un accueil d’urgen-
ce des enfants et la mixité sociale. Un
projet félicité par Amélie de Montcha-
lin. Selon elle, cette crèche va égale-
ment « favoriser l’emploi des fem-
mes ».

Concernant les trafics dans le quar-
tier, la ministre explique : « La lutte
contre les stupéfiants est une priori-
té du gouvernement, notamment
dans le département de la Sarthe.
Le Premier ministre a donné des
missions de sécurité et une feuille
de route au préfet. Une crèche ne
résoudra pas le problème, mais si
on laisse de côté un quartier et qu’on
n’investit pas dedans, cela laisse
une porte ouverte à une autre éco-
nomie. »

« Comment fait-on
sans internet ? »

À 10 h 25, la ministre s’est rendue au
centre social des quartiers sud, ave-
nue des Glonnières. Lors de cette
visite, une bénéficiaire l’a interpellée
sur la question du numérique. « Pour
prendre rendez-vous pour le vaccin,
nous devions passer par Doctolib.

Comment fait-on quand on a ni Inter-
net, ni ordinateur ? L’administratif
devient très compliqué. » Ce à quoi
Amélie de Montchalin a répondu :
« On multiplie les points d’accueil
physique pour faciliter les démar-
ches », comme au centre social.

Vers 11 h 30, la ministre a marqué
une dernière étape au Cube. Cette
structure, située à Allonnes, accom-
pagne les habitants dans leurs
démarches liées à l’emploi, la forma-

tion, et leur permet d’accéder – de
manière accompagnée – à des servi-
ces publics numériques. À cette
occasion, Amélie de Montchalin a
échangé avec les agents et deux usa-
gères.

De cette visite en Sarthe, la ministre
retiendra qu’ici, « comme dans tous
les départements de France, il y a
des domaines dans lesquels d’énor-
mes progrès ont été réalisés depuis
quatre ans. Il y a aussi des sujets où

on doit aller un peu plus loin ».
Dans les prochains jours, le Premier

ministre transmettra au préfet sar-
thois « une feuille de route pour que,
dans ce département, un certain
nombre de points qui méritent une
action renforcée soient au cœur de
l’activité et de l’action quotidienne
du préfet », a annoncé Amélie de
Montchalin.

Camille DALICIEUX et
Sounkoura-Jeanne DEMBÉLÉ.

Au Mans, Amélie de Montchalin a échangé sur le numérique avec une bénéficiaire du centre social. À ses côtés, le conseiller
municipal socialiste, Christophe Counil, en charge de l’urbanisme. | PHOTO : OUEST-FRANCE

En charge de la Transformation et de la fonction publique, la ministre Amélie de Montchalin
était en visite au Mans et à Allonnes, ce vendredi.

Emploi et numérique : une ministre en visite en Sarthe

Alice Orange tire sa révérence. Après
dix ans passés à la tête du Festival
baroque de Sablé-sur-Sarthe, la con-
seillère artistique quitte ses fonctions.
« Je pars avec nostalgie, forcément,
mais je suis aussi heureuse du nou-
veau départ qui m’attend. Cela va
être passionnant, avec un nouveau
pays et de nouveaux projets. »

La programmatrice se dirige vers le
Portugal, le pays d’origine de son
compagnon. Et Alice Orange n’est
pas encore partie qu’elle a déjà un
projet sur les rails. « Je souhaiterais
créer un festival à Lisbonne, révèle-t-
elle. Dédié à l’ensemble des musi-
ques de répertoire cette fois-ci, pas
seulement au baroque. »

Depuis plusieurs années, le baro-
que lui colle à la peau. C’est en 2003,
à Eu (Normandie), qu’Alice Orange le
découvre. Elle est alors directrice au
théâtre du Château, scène conven-
tionnée musique et théâtre baroques.
Une période qui lui plaît tout de suite,
avec « son expression très éloquen-
te et séductrice ». La mélomane est
pourtant pianiste, « un instrument
pas du tout baroque », sourit-elle.
Mais aujourd’hui encore, quand elle
en parle, Alice Orange s’anime.
« Dans la musique, tout comme
dans le théâtre baroque, tout est fait
pour séduire le public et l’emmener
dans un monde merveilleux », expli-
que-t-elle.

Des missions multiples

Un monde merveilleux qu’elle
orchestre donc à Sablé depuis 2011.
D’abord en étant directrice de
L’Entracte, la scène conventionnée
de la ville, puis à 100 % sur le Festival
baroque, à partir de 2017. « Dix ans,
c’est un très bon chiffre », insiste Ali-
ce Orange.

Elle part sans regrets, sauf peut-être
celui de ne jamais avoir réussi à pro-
grammer Emmanuelle Haïm, du Con-
cert d’Astrée. « J’ai essayé de l’avoir

tous les ans, confie Alice Orange.
Mais à cette période, elle est sou-
vent occupée. »

Les productions débutent souvent
en septembre, une contrainte pour
signer les artistes fin août. Mais « pro-
grammer un festival, ce n’est pas
seulement mettre des artistes à
l’affiche », rappelle la conseillère
artistique. La programmatrice s’est
également occupée des finance-
ments du festival et du mécénat. De
nouvelles idées de concepts ont aus-
si vu le jour sous sa houlette, comme
les déjeuners sur l’herbe ou le festival
off.

Ce vendredi, un déjeuner sur l’her-
be était justement animé par Alice
Orange, dans le parc du château de

Sablé. Plusieurs spectateurs s’inquié-
taient de voir partir la programmatrice
du festival. À l’image de Frédéric, fidè-
le de l’événement depuis dix ans, ils
étaient plusieurs à remercier celle qui
« a beaucoup apporté au festival ».
Mais pour Alice Orange, pas de
regrets à avoir : « Mon successeur
apportera une nouvelle vision, de

nouveaux concepts, sûrement.
L’alternance a toujours du bon pour
un festival. »

Le Festival baroque de Sablé se ter-
mine ce samedi. Concerts, specta-
cles, rencontres et conférences sont
organisés à Sablé, Auvers-le-Hamon
et à la chapelle du Chêne.

Chloé GUYOT.

Alice Orange, la conseillère artistique du Festival baroque de Sablé-sur-Sarthe, quitte ses fonctions après dix ans d’exercice.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Portrait d’été. La clôture du Festival baroque de Sablé-sur-Sarthe, ce samedi, sonne aussi
la fin de l’aventure pour Alice Orange, conseillère artistique de l’événement depuis dix ans.

Une décennie à la tête du Festival de Sablé

La Sarthe en bref

Marie-Pervenche Plaza vient d’être
nommée sous-préfète de Saumur
(Maine-et-Loire), via un décret du
26 août, en remplacement de
Samuel Gesret. Sous-préfète de
l’arrondissement de Mamers depuis
septembre 2016, elle prendra ses
nouvelles fonctions le 13 septembre.

Sous-préfète de l’arrondissement de
Mamers, Marie-Pervenche Plaza quitte
la Sarthe pour Saumur. | PHOTO : ARCHIVES

Marie-Pervenche Plaza nommée à Saumur
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Escroquerie, pratique commerciale
trompeuse, réalisation de travaux de
bâtiment sans assurance de respon-
sabilité… Le vendredi 2 juillet, au tribu-
nal correctionnel du Mans, la liste des
poursuites était bien longue, à
l’encontre de trois entrepreneurs spé-
cialisés dans le domaine de la réno-
vation.

Le trio, qui gérait des sociétés à
Beillé, Maresché et Saint-Mars-la-
Brière, était suspecté d’avoir arnaqué
une soixantaine de particuliers,
entre 2015 et 2019. Parmi les mauvai-
ses surprises, des absences d’assu-
rance décennale, des rejets des
demandes de crédit d’impôt, des tra-
vaux non réalisés… Des préjudices de
l’ordre de « 25 000 € » pour certains
clients avaient été évoqués lors de
l’audience.

Le tribunal, qui avait mis l’affaire en
délibéré, a rendu son jugement ce
vendredi.

Interdiction de gérer une
entreprise pendant 15 ans

Une peine de dix-huit mois de prison
assortie d’un sursis probatoire de
deux ans a été prononcée à l’encon-

Prison avec sursis pour trois entrepreneurs
Le tribunal du Mans a condamné un trio qui exerçait dans le domaine
de la rénovation et qui a escroqué des dizaines de clients sarthois.

tre d’un homme âgé de 35 ans, pré-
senté comme l’instigateur de cette
organisation. Les deux autres préve-
nus, âgés de 25 et 38 ans, ont écopé
d’une peine de six mois de prison
avec sursis.

Des peines complémentaires ont
également été prononcées. Parmi
elles, l’interdiction de gérer une entre-
prise durant quinze ans et la privation
du droit d’éligibilité pendant cinq ans.

Pierre-Alexandre GOUYETTE.

Ce vendredi, le tribunal correctionnel
du Mans a condamné trois entrepre-
neurs à des peines de prison avec
sursis. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE
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